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peine en reste-t-il la huiti8me partie, reverdir do l'ainuoslaére devient quelquefois Si basse
néanmoins tous les printeins et pousser tu que, sans une sage dispceition de la providence,
multitude de branches et de feuilles. N'est-ce toute la vie végétale serait détruite. Le caju,
pas une autre merveillo que le suc nourricier rique tend constamnent à se mettre oi se in.
les plantes ne soit pas seulement fourni, par tenir esi équilibre ; ui la lent-

les racilies, ais aussi par les feuilles, qui l'at- pérature du flair s'abaisse, la terre e refroidit
tirent de l'air et le pompent en quelque sorte? cn proportion ; et Iorýque l'atmosphère cst des.
Dans telles plantes, les branches deviennent cene à 32', leau qui y était tenue en soin.
des racines et les racines des branches, lors-: tion -e congle et se précipite sur la terre, a
quon les tourne en les plantant. Quel autre i rorme di neige, la couvrant commm d'un
sujet de surprise que l'ûgd avancé auquel par- tapis, et lar là ellipechant le dégagent di
viennent les arbres, qui peuvent vivre plusieurs calanque qui est pour la préserva-
milliers d'années ? ion des familles le végtaux qui demndent

de la chleîur poaur su maintenir et nièmilr.
DU CATICHISME CHIMIQUE DE Quelque froid (lue soit l'air, (et lans les par-

PARK. tics septentrionales de la Russie, il est quelque.
Les chimistes sont convenus d'nppeller fuis .170 au-dessous tu point de congélation,)

Calorique le principe de la chaleur, afin de le la terre ainsi couverte éprouve rarement une
distinguer île la sensation que cette matière temjaêraîur e le 32', et eut mainte-
produit. Le calorique est partout indispenea- nue également à reite température. Combien
ble à l'e::istence de l'homme. Dans tout pays, Sit multipliés les ioyens que la nature a
c'est avec le feu qu'il prépare ses alimatens, dis- adaptés à la préseration de toutes ses produc-
sont les métaux, vitrifie les roches, durcit lair- tins
gile, amollit le fer, et doiine à itoutes les pru- La quantité de chaleur perdue par le refroi-
ductions de la terre les frmes et les eoiibi- disselaîeîat fait que le progrès de li congélation
iaisons q'ue ses besoins-exigenit. La soleil est eýt extténiceaent lent. La calorique qt'éiiet.
la source principale et probablement primitive, lent cuamînient les corps qui se reruidissent
qui fournit s la terre un approvisionnement opère d'une manière favorable; Car il en
régulier de calorique, et la imiet en état d'entre- résulte que la sévêtité du froid est mitigée, el
tenir la vie aiiimale et végétale. son progrès retaicîlé. D'ln attire côjé, si le

D'après les lois île la nature, la vie animde retur ahi calorique nt) corps congelé de
et la vie végétale sontt l'une et l'autre grade n'était as ques inondations
ient influencées par la température dans la- -ubite. l'e seraient pas ca'is ls

qiclle elles existent ; il se trouve donc ditTeren- pays oic granuis iasses (l glace se seraiet
tes eslîèces (ic vêgètaux et différentes races Que la finte îL la glace pro.
d'aimîîaux appropriés ne, ditl'érents climats e duise le froid, c'est ce qui se voit dades uit graîid
la terre. nombre d'opérations. En fuisant foîtulre'île la

Que le caloricute suit aussi nécessaire aiu glace avec tit sel cmmun, les cinfucurs
soutien de la vie végétîle qu'il l'est à celui île produisent ira froid beaucoup hus granî que
la vie animatale, c'est ce (lui peut être prouvé celui îe la glace titénto.
directement par.l'expérience. Si, au cur île Eh général, toits les rorps, soit soliîes, soit
l'hiver, on perce unîs trou dans un arbre, et liqides, iminuant do valtae et devieanent
qu'on y place un thermomètre, on reconniatra plus tesants, eti se rel'oiuissant. Cet axitanie
<lie t'arbre est plus chaud. île plusieurs degrés est conîc et admis depuis aiîgtems ; mais
que Pntmiosphère. Le calorique est la cause leau forme à cette règle tinr exetion
le la Ilfluidité île toutes les substances qlui sont remarquable et frappante. L'eau, eni se rerroi-

sisceptaibles de devenir fluides, depuis le métal tlissant au-deasous île liel de se ton-
le plis pesant jusqu'au gaz le plus léger Quand tracter et devenir plus linie, acquiert titi
la teipuérataare de l'aitmosphèro et au-dessous plus grand volume et devieut plns légèe, à me-
de 32' (île Fahrenheit) l'eau laisse éclapper sure qu'elle se refroidit. Des expériences ont
par degrés son cnlorique surabondanti et en prouvé que leau perd île 6sa lnut spéci-
viént a perdre sa fluidité et à se consolider. tiqiieý soit qu'elle soit chauffée mue-dcss ci]

En conséquence tie la distnce où ce globe refroidie eu-dessous.îl 46ý5'; fait trop éton-
se trouve disoleil, et desêénormlues montagnes riantpouravairjamais ôté découvert oiisus-
de glace qu'il y a ax pôles, tempéirature glé s u sage tsse et la. bontédu


